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LA LOOP LINV A TROIS-RIVIELiES.
Chapleaîî une l'ois en possessioni du Chemin le Fer dut Nordc, enlève la Ioop line aui désespoir de M. S.

qlui a payéè $14.000 l'anicien Hôtel Fariner avec l'espoir de le venldre à .Joly.

ROMAN DE 1MRURS.
PAR If. LADEBAUCIIE.

-AiMoUIt PT J.ICU.ousIa.

C'était on 1879.
Mai répandait ses pîremière

fleurs et mia Verdure printanière $uf
le-Jardin Vigerà M ~ontréal.

La brise était, tiède, le jaîrdin
était emPli de murmulres confuts ei
dui piaillement des moineaux.

L'herbe repoussait verte et drite
les marguerites blanches et les hi
Ser~ons bleus s'épanouissaient un il

un :1au milieu de lerbe à~ puce et; numéro du .Newa-Mneet s'en voit- aujouird'hiui au rendez-vous.
de l Cartte à iloreti. ervi en-iiise d'éventail. Tout -à- Ursule Vous paralissez bien pffle,

LJes fontaines babillaient sui COUP les sifîis àvapeuir fuîrent Ries-vous nialado ? parlez. .

leur lit de cailloux, et lat nature Mis en, activité et leur voiX aga.- ur$Ule leva les y-eux vers le ciel
entière semiblait entonner un hym- <::linte se ml lit tinitemenCt (le l et PousUS n soupir langoureux.
ni e d'.11110111 vers c'Renl lorheî de Si. -Iiqte- antmoîçant: Après Un silence de quelques

Unie jeune fille entra dans le cet Il ?îaqe11<S. 1instants elle (lit. flénoni, je souffre
Eden, et, alla seasseoir sur un Un jeuine homm11e portanit la h -: hlorri bl ceent.
bance On' br:îgé par le 1kýUilla,, toutl- vréc du travail ciitra dans le jardin 1 -1 von, n chère ?
Aïl. d'une plainle. t tiint. à la main une Pteehj. -Je sens une oppression dang

Elle était grrande, svelte, avec dière do fer blanc,.l reinitier.
les épauile.s et 1les hanchles bien dé.1 11 s'avança dans l'allée oit était Il 'ai des vents dans l'estomac et

eoloppees, tson viâage extrêmeenlt euefille et aîlla, S'asseoir sans fa- le Ca-Ur me toque Comme une pa-
pale indiquait fine nature frêle çon à Côté dl'elle. 1taque dans un sabot.

tandis qne ses bras ronds dessinés Laz june fille paraissait accablée - Ohi IngeO bien aimée, reprit
etm vigueur p):f- une robe deini-col sof- 'le poids d'une inquiétude Bénoni, si ntit tombais malade,

tatgarnie d'fin pî<ll.back en soie cruelle. En voyant arriver le jeune qu'est-ce que je ferais? Toi ma vie,
SI noire, démentait ln'uretuscmnent la bjouinlie, l'inconnue Partit un peu moi secul bonheur, l'espérance de

proniesse dle sont visage. décontenancée. Ellle ôta de sa lon-, ia jîeunesse. Lorsque je suis loint
j'e soleil étant àl soui Zénith, la elle lat gomame qu'elle macîtelouillalit do t'oi, mnoer moisit dans l'iso-

itempérature du par'c était insup. avec inélamîcohie et la cacha dans la lein.La grosse picotte court
t portable. .Poche (lé sm robe. 1beaucoup dans notre quartici'. Paut-

La, chle1ur était torréfiaInte. 1Le jeunei homme déposa sa Chau- 'vre enfanît si ta allaîis l'attrap)er.
La sueur perlait a grosses genott- dière suri le sable de )'alléo et sel -T'es pas fou le casque I lu doc-

tes sur le front d'albâtre doe l jeu- tournant vers lit jeune fille : 1tour Lit'ocque m'a vaccinée il y.~
t ne fille. Elle sortit d'un satehiel un -Je ne m'attendaii pas -à vous quinze jours.

ÉZI ýfflýM2>C. ' 1ý M r = ffl
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-Oui, mon ange, mais la fatalité
ost toujoni-13 aveugle et iuoxoî-ablo.
.je redoute ses coups.

Ici Bénoni ôta le eouvercle de
sa petite chaudière et commença à
mitanger son lunch, composé d'un
Chignion de pain bis, d'un mor-ceaui
de tourîquiè-e et d'une î,omnbo fal-
mleuse.

le jeune homme son repas ter-
miné ge tourna vers sa -em pagne:

-Ecoute, Ur-sule, tu me pai-don-
net-as, ce que je vais te dire est tun
peu ruff. Maîlgré toutes tes protes-
tations d'amour, J'ai des duitancos
sur ton comp)te. Tu sais que je nu'é-
ehignos àl traîvauiller depuis sept
heures du matin jusqu'à tix heurîes
du soit- poîtit- r-amasser- quelIques.

*copposi afin de me mettre on mena-
ge.
* Tu sais comme c'est diii de tm'a-
voiller dlans lit Cor'donner-ie. Avec
la protection on gagnr(e pas do
"grosses " gages.

On m'a dit _qule tu recevais chez
votus un conduceteuîr dos petits
Chai-s. Dimanche dernieu- il était
flush, et il t'a conduite au rond dlu
Village St. Joan-Baiptis4te. I 1cs
amis m'omit dit que 'Oîîs étiez gi-os
nituncli tous les deux et que tu me
faisais ian-ot de l-avoiea u
nette.

U.rsule pâlit. .Elle lança sur- son
amni un regard char-gé de fluide
mnagnétiq ue.

B,Žnoui 1 dit-elle, dlinit voix dIe-
vonute ti-em blaffile par l'émotion,

Bômioii, conitinent pl)cix-tu supp)1).
ser tun seul instatut qute je0 poutrrais
trahir mues ser-nents. Le soi-pent
de la jalouisie est entré dans tont
cSur' et y distille le plus noir- dos
poisoiii. Bdnoni, j10 i'aui-ais jamais
oru (le mnenie ina foi ieu.

Béitoli reprit:
-ji-uie, Ce conuteur nii'.clîa

le. Si tun lii i dton tics pas la ])elle je
le promets un chien (le nia chiienne
d'un beau frisé.

Utsule laissa tomber sur son
amant min r-egar-d d'azurî et pr-it la
main calleuse île l'ouvr-ier- et dit:

-A qui celte belle gueule-là ?
-A poé citer I
]3enoni était vaincu.
P-'endan t cette conversation ti

per-son nage mystérieux était venu
sasst8eoir Our le ballc dos anîou-.
roux.
* Il avait rabuttti but' go~ yeux les
bords dje son feutre et parauissait
donner une attention suivie à la
conversation d'Urdulo et de Béîo-
ni-

Qui était-il ?
La suite au prochain nuuiméro,

La réputation qu'ont leq bam-ieî's
d'être bîuvit-cs, dlate de loin et j'ai lut
datns un vieil attteur qu'un Figaro
<lut temps ayant demandé at roi
Acheluùis comment il le raserait:-

-E I voie tatisan t, ré'ponidit-il.-
Un Coitf'eur- do i'Jow-Yoi-kc a tr'ou-

vè moyeu de remédie- à' cot imî.oni-
vènient. Il a eu l'iîigénieutse idée de

-et taccommîtoder- ses clienîts 1),11'
une équipe <le gar-çons sourtds-

Il patraît que sa boutique est tu-ès-
.achalandée...'e aloi-u ut

trouvent *encor-e moyen ; du-.on,
d'offt-ir par signbes des eaux coina-
tophiles eonl:-e les loellietîloes;...

ICorrigibles, décidéYment...

LE VRAI CANARD.___ _______

1àl VRAI CANARD.
liONTREÂLy, 20 D.EocEsunas 1879.

CONDITIONS:

L'abonnemsnt rieur urn an est de 50
centins payable d'avance, pour 6 mois
25 cents.

Le Vrai Canard se vend 8 contins la
douzaine aux agents qui devront faire
leurs paiêments touts les nîols.

?0 pir cent dle comimission accord15e
aux agenits pour les abonnements qu'ils
nous feront parvenir.

Les fi-ais de Poste sont à la charge des
Editeuirs. Green.backs reçus au pair.

Adresse :

il]. 13ERTIIELOT & Cie

Boite 21114 P. <J. Montréal.

COODNCE DE LÀDZAUCHL
Québec 16 décembre 1879.

Mon cher Vi-ai Cantard.
Bh, tord(-brutie, nioni d'un petit

boiihonme, je victis d'ýavoirt tune
serêpe avec tont amni Chaploau. Lina-
gignoi toi que daîns l'iriterôt de to)n
journal, je me suis mis dans le coto
l'ideo d';àssister à lineoéa du
cajbiniet du Québec, pour Voir Cein-
nment se maniganen t les affiircj
do la province.

NVov.3 onze heurves du matin, On
pasesant, près de l'jln 'lel'i
vut qu'on avait grimpé le pavillon
anglais sur lo mnai on face de la
maison oit Chapleait et ses amis se
reunki-soent toute les jours.

je mie suis dit : v'la% le temps.
Entrons là, eL écoutons bavasser
coq messieturs

Un grand rôdeux <'Oscogrtitte qui
était à la porte m'a dlit que les mni-
nistres seulsi avaient le droit, d'un-
treî-. Jv'aaiis décidé que rien m'en-
p1 elherait (le voir- iios amis, et je
pousasaillé mon gardien dans un
coin dut tambtotur. Lt je l'engourdis

aedextrois taloches sur le lu-
seau, et je mýélançai vers la Balle
des séanice.î. En me voyant entter
Ohapleau muc fit signe de sortir de
suite.

Je lui dis que mon intention
était était d'as-sistet- .1 toute la sé-
ance. raqjuette. bc leva et me dit
que fit je ne sortais pas atu plus cou-
pant il allait envoyer cri un mes-

agrpour me fairo soirtir. Je lui
fs un pied de nez et.je lui répondis.
Qu'il on vienne un pour me sor-tir.
Eh I potence 1 je le passerai â la
inoppe d'uine si belle manière qu'il
s'en Souiviendlra le reste de ses
jouirs, Chapecau Voyant que j'étais
un homme bien pris et que je n'a-
vais pas frette aux yeux, dit à ses
Compagnons que e qui'ils avaient
'le mieux ô Itaire, c'était de in'endu-
i-or- JlO m'accotai sur- la inbran-
le do la porte et je " watchâi " mes
gars.

Cha.pleani su leva et dit â ses Ca-
niarados «IE-ountez, mes amis, La-
débauche croit qu'il nons a Misi
dans une fixe, mais je pense qtu'il
se trompe. Nous sommes *tous Vil-
5emlble dos gens d'éducation et
nous savons lu latin. Si vous8 vou-
lez (ti-e comme moi notts allons
délibérer on latin, Ladébauclie n'y

compr-endra rien et nos secr-ets nue
paraiti-ont pas dans le Vrai Canard

Brave, bravo, diront lOi'q ministres.
-1 faut étre fùté connut, notre bo-ss
piouri avoir des idées Crânes comme
ça.

Je mhe dis i part moi. Ces gens-
lài so tr-ompent joli mcents'i Is ci-oient
m'emsbètei- comme ça. Des mitiis-
ti'es c-anayensq, si ça parleî latin, ça
doit ètr-e dit latin de cuisine. Mo)i
je suis l'homme pour -omj)retdre
tout e qui Fze dit dans la cuisine.

Jo sor-tis de ma poche ilien livre
'de noes et j'ai écrit tout ce qi les
ministres ont baragottiné en latin.

Voici le compte s-cndu de la sé-
anc dii ce:iinet:

CIIAî'r.EAU-O VOS I nîn1ilnarii Ca*-
nadofe qui hic assoiniblitti o.stis, vole

ca-cevobiscuim de malultis chosis
im*1)or-taintis. Primno doînandabo vol.
bis4 Si inon est ni oyelmiii il n d 'alng

tare salar e tros. 83,000 per-
aimant non suffici t iiignis hoinini
bits sicut nos quinde usinistri à
Ottaw;e habent $7,0U0 pet- aununil.
O vos qui habetis unitîn pocuni bo-
ni sensi, dieite nîihi mi ien 'idicîîliis
et. ti-availî lare pro, sala-io isto. Joly
botistnt facit quando i-e'lticit suat
8aLlarian. Duniandabo vobis quid
facte ?

PAQUET. - Non amio liorabi.
loin Pmeîniorîtn quando, dieit : 0
vos-3 I vos etc. Faîcik allulsionoriei
à vos, vosý, ministm'imni de v'o:, si-
eut dicit potia et jout-nales loîîgeso
Pi.ovi nci -

lkY'N.Colegus nous l'etîîs est,
nonî coul prmui t q Iiod dI ici t Ch a loîu.

ROBEitTSON-NO uu1der.-itald la.
Litiî, Give us al re" spcctkc eul-
gii.1

PAQtUF'.-Mýe ne spealz englisti,
tue se pique le liez.

CsrItrLEu.-Debenmîîs continuare
loqîcm- latinun. quia, Ladebauchus
ecetitat ntos,

LyNcii.-AII î-ighL, coritiimu'ute,
comprends ves-y w'ell.

CHAx'LEAU. - Attentionemi vos-
tî-em attiro super inngnani qîîestio.
nom die i. Vole parilaî-e chemin de
fui-i Nor-di. An possuinus vondei-e
bontîîm pr-etium gooivernetinonto Ot-
tawue ?

LORANGR-Si demandas opmn-
lonem mneant su pet- questienen tain
gravam, dico vobis, cari amici, qîsuucl
pense; sino portibue pardoriivris.
Affairtts momen ti est emj)ochat
al-genturn e Pîtito I Quo muode lat-
cre 1

CIIAPr.E.tu.-it mtoyeninum Simt-
plîîm I'acîmus nominationein Sottee
,iali sictît dîr-e"toî' s-ailt-oadi. Seno-
calus dabit nobis inultum ai'geuti.

1,YNcu.-Ain potes facere nemi-
nationein. istm sine genate gouve--ý
nienientuini ?

(jIîAruEAU. - I'ýen poto, qluia
cGe'usnon est payatius et grar-

dabit chemin de feî-î-um encore. Vi
debo Lauîgevitin et parlabo ci (le
questione. Taînen non pito goît-
verueinentuîm Ottaw'oem 11imatîin st
aleccpt.,re- pi'opo3itioncin. nostr-tni.
Ioinpîîs luressat et Oporiet fitceî-e
livraitgernen tos uit hiabemnus iîrg in-
tut ini pochibitS nostt'is. Quiidde-
bon f:cer-e?

PAQUE'.-Taxa-e popîtn et
V -rc- aî-gentuîn ini eoltu-am put-
blicarn.

LehkNoEt.- Vis tic parlare dle
taxibus direetisi DeBouclieivillus
degringolavit, qîuia ccutavit par.

vulutni 'Atiîgo)ri'î qui voluit trop
taxarot popul un. Prenemus gar-

LZo,ýe-Opiiiio mcea est sicut sui.
val Chapleact se rendiabit in An-
gleteruni et ompri-untbit argentum
ut pessîumus payare chemin de fer-
ru iii. An est bene pensare super
questionom ?

CIIAPLEAtJ. - Cr-edituim provin-
cii lien cet bonum. C:inis noiter
înortui est in Aneterumn-.

ROBERTSON. - Taehabo faora
qiiod est possibile ut habemus ar-
gent n.

CîîItt'LuAu.-Bonc, benoe parlare.
u tne, haic te allure, emp)runta orn-

nue qiuod est possibile, succossores
nost-i pa.ya.bunt.

P>AQUET. - Niue pi-OPOSo unani
gobbami pro omnibus mini8tris.
Tr-soirus payabi t.

CAEÂ.- Boue, bene parla.
ro. Se.tiiuia :îjouî.aata est.,

J'ai compr-is alors que la séance
était ajotirnée et lorsque ces mes-
sieurs sont sortis j'ai été me mouîil-
ler l'aluette avec eux autres au
restaturant du chien d'Or. J'ai oit
soin die dire à Chapleait que j'a-
vatis pas compris une ieitte de son
latin.

Tout .à toi,
LADEBtucHîS.

O1'ERATION D)IFFICILE.

Mardi d;ttiî j'après-midi, un des
chars ni-bains qui fout le service
des Tanneries à Hlochlaga Suivait
la i-uc 8t. Jacques, lorsque, -arrivé
en face du bureau de poste, il se ré-
para tout â coup on) doux. Cela fut
prompt comme un coup doe foudre,
tellenmen t rapide qu'une grosce
dlamnu qui se trouvait justei à len-
droit où la solution (le continuité
euit lieu, fuit, elle aussi, séparée on
doux.

L'émotion fut g rande, comme on
le pense ; hîeureusemient qu'un étu-
diatît oin médeine, pasait juste:
nient par là.

Il envoya chercher une pelette
de grosse ficcîlo chez un épicier, et
après avoir rapproche les deux
mioitiéq île la maîlteurouse et le;I
avoir ficelées solidement, il fit dé-
poser lat blessée sur un brancar-1 et
donna l'ordre do la conduire il l'Hô-
tel-Dieu,

Pr-évenut en toute hôte, le de-
teuî- Br-omure arriva.

Il fronça les sourcils lorsqu'on
le mit au courant de ce qui venait
de se passer.

-C*ost grave, bien grave. mur
mui-a-t-il en hochant la tète ; ja.
mais, dans ma lon'-ue carrière, il
ne mn'a été donné de voir une blea-
sure pareille.

La blessée est toujour-s sans Con-
naIssanlce.

Son pouls est accélér-é, petit et
dépressi bIe. U), tem péra)titre va-
v-ie de 98o à 101.

-1l faut à tout Prix qu'elle par-
le, et. qtu'e ie ré)oidîi â dieux où

tros qostonsiiejevais lui poser.
On1 appor-te la pile électrique.
Apr-ès pI usicetr secousses assez

fortes la blessée ouvr-e les yeux et
pouse155 u sotupir'.

Mon enfant, lui dit le docteur-
Bromure, je vous guirîai, mais il
faudra beaucoup de patience, et
d'abord répondez ài la question que

1



LE VýRAI CANARD!

je vais vous poser. Avez-vous ja-
mais entendu dire quel pareille ac-
-cident fùt arrivé à un de vos Pa-
re its?

-Non, mon.qieuir.
-Très bien, du moment que ce

-n'est dits une affection héréditaire,
je réponds de vous.
EIt appelant le pharmacien il lui

dit:
Vous allez immédiatement me

préparer la solution suivantc:
Ciment de Portland ... 3 on(-es
Gomme arabique .... 5 -
Colle de poisson ... 2 -
Collodion .............. 4 -
E'aui dcstillée...........i l ivre
Pendant que l'on prépar~ait la so-

lution, le docteur déficela la bles-
sée et après avoir espacé ses deu-,
moitiés, il passa légèr'emnent une
épng(e i mbibée d'acide ph én ique
sur le; parties qu'il s'agissait de re-
coller.

Il ter-minait à peine qu'on lui ap-
~ortait la solution et un pinceau à

L'opération dura dix minutes en-
vi ron.
Le plus1 difficile était de -app r-

cher les deux par'ties du copsd fa-

çon i ce que les9 vessies, les nerfs,
les artères fussent bien placés dlans
leur- position normale.

Ceci fI it, on passa des bandes
larges ce mac la main au docteur
Bromure,' qui on entour-a la bles-
sée, do façon à ce qu'elle ne pût 'i
re un mouvement.

A l'heure où nouis écrivons ces
lignes, Mmc Basdurin, c'est ainsi
qu'elle se nomme, commence déjà
à se promiener dans les salles, et
on lui a enlevé une partie des bau-
de.s qui l'entouraient.

El le boit et mange bien, digère
facilemient et va régulièrenient à
l:t selle, ce quni preuve <tue lcs îa-

testins Ont été pritnetraccor-
dés.

Le docteur Br-omur'e estime que
daîns une quinzaine elle pourra
sor-tir doé 1lhbpital.

Nous signalons cette guérison
extraordinair'e à notre confrère de
?'Abeille Médicali

Le cas est d'autant plus initéres-
sant qu'il démontre que la répara-
tien ont long du corps humain n'est
pas mortelle quand on s'y prend à
temps, tandis qu'il en est tout au-
tr'ement; clos% séparation.s on large,
led personnes coupées on deux par
des locomotives n'ayantL jamais ,ijus-
qu'à present, survécu à cette Op)era-
tion.

Dr. TOURIt4QUET.

NOTRE FEUILLETON.
Nous conmmençons aujourd'hui la

publication d'un r'omai do moeurs
canadiennies écrit par' M. Ladébau-
che1 et intitulé les Mystères (le
.Efonlrdal. Notre feuilleton devra
se continuer pendant deux ou tri-Os
mois, ot nos lecteur-s féront bien dle
conser'ver la file du Firai Cffiai-d,
parco que tr'ès souvent nos éditions
sonit épuiséos et nous sommes dans
l'imino3sibilité dle donner' à nos
aboimnés des copies des .numéros
publiés., Si nos lecteur's de la cam-.
pagne éprouvent du r-etard dans
l'envoi de notr-e journal, ils sont
pries do nous ou donnier avis par
carte postale et nous leur- expédié-
rons les numéros qu'ils désirent,

~'~-2
~

ACTUALITÉ.
LE DJABLE.-Commoil le Bas-Canada a des ministres tr'op hion-

nêtes, je ne falis plus. d'aff'air'es avec eux. Comme vous êtes prési-
dent d'une banque caniadienne fr-ançaise, je vous offre mes services
coninme caissier. J'ai de bous certificats et je crois que je foi-ais de
bornes affair-es avec le l3anqite Consolidéc, La Meùhanies Bank
ou la Banque Ville Marie.

LE? DiliEýCTEUR.- Vous êtes l'homme de la situation. On
vous donnes de l'ouvrage.

Correspondance au Vrai Canard. Son 1ardleur!

Mon cher Vrai Canard.
Etarît connu dii publia comme

le -seul Agent des deux GCnards
a Québec, j10 me ci-ois le droit
d'user- vos colonnes pour- répondre
a l'attaque grossière, du dernier-
Numéro du Carillon à mon adresse.

Le char-nant rédacteur fait un
menson)ge dir-ct, on disant que je

refBs aux petits por-teurs de lent-
ven-Ire le C'anard le Puamedi, par'e
qu'ils ont vendu le Ca,-illoit la veille.
Je proteste (le toutes nies- forces
contre ce mensonge, et pour ce qui
r-egarde ce qu'il promet à ces lec-
teurs sur mion compte, Je l'attends.
C'est la 'jalou sie qui fait agir le
charmant rédacteur du Oarillon.

Je suis votre a 'gent,
F. X. SAUVIAT.

Québec -15 Déc. -1879.

G! - (DI %T ONNM.
SÉRÉNADE.

(toi si belle,
Nia tourter-elle,
Quand je t'appelle.
V iens sans ratavd
Sous le platane,
'Toi, ma sultane,
Viens donc, nia cane,
Vers ton canard!

Je t'implore ..
l liu$ encor-e,

Jle t'adore,
Mon bijou,
Cul,' sans cesse
Dans l'ivresse,
Ma tristesse
lie renîd fou.

Ma bien-aiméeo,
Ma duilcin.ée,
blon adorée,
Reviens à moi
Par ma guîitar-e,

.Fe le déclare,
Rien ne sépiare
Mon cS'ur de toi 1

Vois mon âme
Qui rd'clniîîe
Lie ta flammne

Viens, ina mie,
lieîîds la vie
A mon c<î'ur

() toi si belle.
Ma tourterelle.
Qu î,d jec t'appell.
Vieng s-ns ret-ird
Sous Ile platane.
'roi, nia sultane,
Viens donc. nia canc,
Vers ton canard

Mt. Taillon, le député de Mon-
tî-èal Est, est Un satané farceur.
s'amusant aux dépens d'une foule
de pauvres diables qui assiègent
son bureau tous les joui-s pour- de-
ander de l'emploi sur le Chemin

de Fer de Nord.
Ces jours derniers il disait à unt

asp)irant au gr'ade de. conducteur-
ol de baga-man'*.

-Eoutez, mon ami, ne mie pai'-
lez plus dle llaccs sur le Chemin de
Fer~ du Nord. Il n'y a plus moyen.
Imaginez qu'il y a aujour'd'hiui tamîl
d'employés sur- le train qu'il roste,
à peine quelques places, pour les
passalgers.

Avez-vous le r-hume de cerveau,
on vous consolaeon vous disant:
cest une maladie qni court.

C'est dî'ôl1o...
A mon avig, ce sont les maladies

qui courent que l'on devrait attrft
per le moins facilement...

Du la logique, vingt..einq pé-
tards 111

M. X. ...vint d'assister à un bel
enterrement.

Ce qui l'a le plus ému, C'est, Pa
rail-il, un chanteur qui a éxécute
d'une façon admirable un pied de
Jésui. (Pie Jesu.)

Ste, Rose, 14 octobre 1879.
** *

Mbossieu.
Un simple renseignement, j'ea-

tend3 toujours dire . J'ai accusé
réception.-

Pourriez-vous me dire ce que ce
malheureux à falit pour que tout le
monde l'accuse si souvent ?

Je VOUS -salUe, J. CEEDIIDIO.
Fabricant de queues de grenouil-

les on papier.
Monsieur,

Il y a des gens qui sont bien bé-
tes, nmais je nie cr-ois pas qu'ils at-
teignent encore à votre hauteur.

VTous avez bien fait de VOUS réa-
bonnier la semaine der-nière, parce
que. vous$ Savez, ça De serait pas
passé coutinent ça...

Tâchez seulemient de ne pas ré-
pliquer. Le vôtre, ecW.

il y a beaîucoup de batteurs do
femmes devant le -eeoî-der depuis
le commencement des froids.

Les pr'emières gelées sont tout
naturellement suivies de dégelées.

ENTRE MARSEILLAIS. - Moi, mon
bon, que Y'ai un cousin qui est si
grand, si grand, qu'il n. pourrait
pas passer sous la porte Saint-
Denis.

-Bga,:sse I moi, z'ai un oncle
qui est ëi grand, ci grand, si grind,
qute, quand il a les pieds zélés il a
le rhume de cerveau 15 rours
après.

Uin vieux prêtre nous disait:.
-Dans ma, longue carrière, j'ai

oui dos r-apports avec des péeheursi.
Aubsi, je sais par expérience ce
que les dmnes sont.

Le maire d'une p)etite localité du
département de l'Héèrault fut prié
par lcý préfet de lui fournir la liste
des décès survenus dans a com-
mune dans le courant de l'année.

Voici la célèbre réponse de ce
digne magistrat:

,Monsieur le préfet, je vous en-
voie ci inclus Louis l3onnafè. C'est
le seul mort qui existe dans notre
vil lage."

-On nous glisse dans la main le
prospectus d'un fabricant da savons
et nous y lisons:.

el La personne la plus délicate
miangera ave c goût quand elle 'sau-
ra que sa vaisselle ',a été notttoy4e
avec le savon X...

Voilà pour- les mi-ait-oss de rxai-
,ou Un nlouveau monyen lie F.timu(ler
l'appétit de leurs convives.

La l)ame Gpneviùve de Si. lienri doui
nous avons parlé dans notre der-nier nui-
méro a pr'ofité de la leç-on que nons lui
avons donnée. Depuis une semaine sa
lanue est bridée et sa bclle-csou,- Ma&damne
Ait*! Ben. C'L histoire. Ahi Beît histoire h
devr-a aussi tirer un profit d&s avis que
nous avons donné à la dame Genevière.
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RÉPONSES à NOS COR RESPONDENTS.

lioDizumt.-13eauport votre écrit était
trop méchant,

G. Pitouj.x.-Westboro.. Reçu votre ar-
gent et atnenneiltents.

F. ALLARDti Sore.-hhandat reçu.
N. '.itisii, St. Illyacinthe.- Votre ex-

plication est correcte.
POI.vIîOnE. PiiANEU1v, St. Césaire.-Votre

argent est reçu, merci.
E. LANm>iîv, tel>'oke-argoitt reçu. tlîanks
',r. cGNeo.,, st. jérôme.-merci, votre

argent teç.u.
Aciii.iF LFtuuc, Fraserville.-Explica-

tion dt pr'oblème correcte.

]?xpliction dtt dernuiet' p'obhéine
.Reponb.-5.j'

A V I S.

Les lîér6tiers do las successioni
Renaud devront s'assembler au Pa-
lais de Justice, dans le Bur'eau des
Tutelles, Lundi le -22 Décembre, il
2 heures P. M

Par ordre du Cut'atouî'.

Mîadlame, si votus avez un mari fumeur
et si vous voulez le retenir à la nmaison,
entrez dJans le spîlendidle magasin <le tabac
de A. Nathtan, No. 71, tue St. Laurent.
Vous y trotuverez uit îssoi'tim"nt considé-
faible (le Viples ý!1 bois, en éctîmA, 'tes
cigars et toutes espèces d'articles de l'u-
mnetiis île prîemîièr'e quamli té. Pendi'ant l's
fêtes, Natltaîîi :l ril uit sest prix b dîtîîaîîîè-
te à désesp,*rer toits ses eoieui'rcitts. hah-
pelez-vous du l'adr'esse Nu. 71 mec St.
Laurent.

'l'oit A Ni' J E îîîîv. Avatnut dle vous r'endîre
à la miesse de mainutit ni'otubliez pas d*cri-
trcî' au Fiî;aii, let r'estautrant populi aire
de lat rue Cri'.g No !t23 cît face (lut Cltamil
de Matrs. Là vous aîeî'oclîcrez (le vos lè-
vres tirie coup~e pltus délicieuse que celle
qtue Gargnyièc pi'éseutait aux Dieux (l'
l'Oî'mpex. Notîsvotîtons parler du 'Fo.t Asi)
.lrnmty que A. Goulet composa d'alle bin-
iire supérieuire Il possède seul le véi'ita-
Ne1 secr'et (le fdire ce breuvage divin. En
revenant de la abbesse vous trouverez att
FIGAROi des hitî'es ajp'êtées de totutes r'a-
ton. P rix tg-s litiadél)s.

Le veut sotule aux transactions les
plus étî'ang-"s. La presse nous a appiris
que des ventes d'un gei.re extraordinîaire
avaient été faites dans notret Province,
ventes qui, dans notre humble opinion,
étaient loin d'être f'avorablesaeux intérê:ts
du peupile. Le prix de la marchandise a
été trop élevé lpeut' rapporter lin bénéfice
aux acquéreurs.

Il n'en est jias ainsi AU QUATRE
SAISONS, et il est (le fait qtîe les transac-
tions s'y font d'une mniîère beaucoup
plus avantageuses heur les acheteurs.*
'Toute's les opiérations ne s'y font qu'avec
de l'argent comptant. Pas de conditions à
remplir dans l'avenir. AU QUATR'IE
MAISONS les principes du commet ce sont
immuîables, c'est par la négation du cié-
<lit qutecet établissement alassuré se gran-
de popularité. Les imuportationîs s'y font
invariablement att comptant et l'achetent'
béniéficie du l'art escompte obtenut îmr le
marcha3nd. Une visite à nette établisse-
ment vous convaincre que nmalgr'é la
hausse qu'a subie le commerce Ic flotu-
veautés nouq pouvons totujours vous yen-
<Ire à hoit marché.

Notre stock do marchandises d'huiver'
venanît d'éti'e) déballé mérite unu itis-

petin Vive le système fr'anc et loyal
delaîgnt cotuptagit adopté liai' les QUIA-

'17I1B SAISONS au No. 97, rute Notre-
Dame. J. P-ERREAU1LT & Cie.

Mîarchieurs en raquettes, voyageurs qui

Lorsque vous faites la tour de la mon-
tagne on raque.tt ea ou autrement n'oubliez
pas d'entrer dans le magnifique hôtel d'-
Hilaire lioy au coin de la route de St.
Laurent et de la côte des Neige. Dum belles
selles sont à la disposition des Clubs de
danses et de raq[uettes. Les vins cigares
etc, sont de première qualité. Les prix
sent modérés. A. M. Rloy comme le seul
hôtelier canadien franCais de l'endroit dle-
vrait avoir l'encouragement de ses coin-

1F'niE Lusci.- Nos lecteurs apprîadi'eet
avec plaisir' qu'en entraut dans le salon
populaire dle A. Dêpatie, No. 190, rue St.
Laurei.t, ils tr'ouver'ont un Fiee Lunch,
une Soupe plantureuse, Paîin, Fromage et
aasoissonnement. La soupe est préparée
îîar une cuisinière Canadienîne dle première
classe. ilarquez que ce diner est donné
gratis. C'est une belle aubaine pour les
Messieurs de la campagne (lui visitent
Montréal. Rap>pelez.vous le No. 190, rite
St. Lauretnt.

ErtL jîvL-.-Le nouvel étal île boui-
clie de Chiarles Meunuier, à l'enceoignure--
de la rue Ci-aig et de la Côte Si. ,abinber.t,
est salis conit'edit le plus riche établisse-
ment dIo ce.genre à %Iiontréal, On dirait
qt*e la biaguette d'une fiée a transfoermé la
place en un véritable palaiWeicliaité. La
mnénagère y trouvera toujours les viandes
les plus riches et les plus fî'aIcIieý ' tous
les légumes imaginables, viandes fumées,
charcterie, etc Les prix de Meunier,
cumiei par lu passéa £Eti.uIIî toujours- mb:o-

Qi..'.Sivouts Voulez volts tenir
évî'illèjisý:11à minuit cin prienîant lait exer-
cice 11% giciiqiie, ni'oubliez lias <l'allci' luai-
re unle paritie dje Quilles dlaits le II ilg
Alley ale .1. B. Eineîîd. Nu. 272, rite st.
Laurieint. Ol nî'y renicontre ttii'société
d',lité et luit a drojit d'eiitî'îi' danis le con.
cours pou' deux prix nuagiilîti ie otîbits
aux joueurs (lui l'ei cult le meilleur .Siring
jusquî'à ul

Au SA;..EiVous pîromnîanît hors
ale M ontréatl, ni'ouliez pa~s d'aIll'e'r à' 1,1.
tel Ltîjeun"se au sauît ait Iécllt. tonalî
par J. Bl. l>éloquin. C'est l'étallsseniî'nt
do ce gentre le plus riche qlu'il v ait dans
liL P'uissance. Salons priv'és mieubléi avec

uxpianos, grandes Salles pîour danses
et réuniotns d'amis. Vins, Iqieurs et ci-
gares de premiûre qualité. Service fait
avec proniptilude et poalitesse. Prix mo-
dérés.

Ili:vLiii.os b*. No.-oîîe vus au-
rez assiste à la Messe de minuit, en reve-
nient de Notre-Dame,, n'oubliez pas d'en-
trer, au restauraint piopulaire du Grand
Vatel. Nos. 28 &t 3), rue St. jacques. Là
vous pourrez réveillennsr avec une soupa
aux liuitres excllente. Prix '25 ets. Les
nmollusques au Granîd Vatel sont toujours
fitais et apptI'ées de toutes les faç.ons.

SACBJFICES S ý8 PREGEDENTS
LA MAISON P. 141 LABEtLLE

",Enseigne de la Botule Bleuie'

AVo. 10 io Pie .N'o/re-Da mci.
A décidé à l'occasion dles l'êtes dle Noël

et du Jotur de l'An f'ondr'a deux stocks (le
banquecroute à n'importe tquel saci'ilice
pîour' faire place à (le noovolles importa-
tdons.

D)es avanta'ges 2xtraordinnii'cs seronît
donnés au ptublie alin île mnaintenir' la i1-
putation d-, ce, populaire établissemient
dont le nom est synonîmie de bon marché

IIATEZ-VOUS D'EN PROFITER
Ces ventes à bon matrchié tic se feront

que jutsqu'ahu jour de I an'
A L LOXS A U B OiV AR C/17

No. 109 Rue NOTRE-DAME.
- Z.,Jtoit C ' ilV-U il ou- tbliez pas d'arrêter et d'entrer dans le ICHEMIN DE FER 00 NUNU.

nottvel hôltel d& Josepht Meungier. à-ml ele. Lorsque le Mrai Czaad se rend à Qué-
min entre le Mlile End et la Sanît au lié- bec il prend toujours le Chemin de Pet' iIý
collet. Il y a (les salons pîrivés spacieux Nori îil u c'est la route la plus coui'-
meublés avec élégance. Les vins liqueurs te, l1a plus rapide et la plus êconorniqtia
cigares tont de premier choix, et les prix Le voyage se fasit aujourd'hui en cinqa
sonut ceux de lat ville. Entrez-y une fois et heures sur une vole qui est dans les nil-
vous serez sùrs d'y retour'ner. leut'es conditions.

1879 -EICUtSIUiNs- 1880
l'1ENDÂNT LES FETES

Section !_ st du Chemin (le feî' <lu Nord
On vendra dles biîllet dle passage stur

toutes stations sur la ligne, bons petir
par'tir' le 23, 24à st 2.â déesmîbre 1876. Ces
billets ne sent îîas lions poaur r'etourtner
le 23 et le 24 décembre, et rie sont pas
bons après le 31 décembre

Aussi des billets de toutes stations lions
pour partir le 31 décembrie et le ler jan.
vier et reveni' jusqu'aiu 7 jan'.'ier exciesi-
vemient. l'oui' un seul p'ixý,

OU SHAEi'LIEàP.
Avec u.lgamcu, confort et économie?

Le publin'au qlu'unte réponse à cette

Dl~i ujug

l'a pî'omièt'o personne qui noin
fera parvenir l'expl iiation exacte
de ce rébus, aura le dr-oit d'aller lie
choisir un casque on Seilskcin on
en Mouton de Pei-se chez.Dtzbue,
DétsauteIst C ie. -No. 217, rue No
tre-Dalme.

questioi.ý Vous~ n'êtes qu'un bavard,
C'est a l'établissement Pplulaire de vous n'arriverez jamais à rien]'

confections de 1. A. BEAUVAIS. ,,v-P.trdoin, rn'sieti, c'est comme
Jugez-un par la liste incroyable du ses la. ap stdveudéué

Bon Pantalont doubléi,......... ~~
1Bon Habillement bien fait,. 11.5 M, E

Bon Par-dessus bien ft.... 3.70
13oit ujis<t, malis<uICi,...........
B3on 1 la bi Iliî.mn t il'En ratîts, ai uei-

qute Chtose do' nouvca..t....0
Clieinises de travail, . ..... ......... 0.25
G'ants et Mitainles, .......... . ........ 0.25

Utue infîinité <.*lautres articles à des ptrix

I. A. 11EAUVAISiý
190, RUE ST. JOSEPi *

Pic- le Carré Cliaboillez. I
CHAUSSURES A BON MARCHE111-

à loccastýio:i d&s Fêtes île

Nool51et du Jour del'An.
Z. LAURLAULT

No, -190, RUE NOTRE-DAMIE.

a fait uit rabais conisidérable sur soit stock
de Chîaussur'cs. Ouvrage gar'anti, maté-
riaux de premniéte classe.

ETRENNES 1880.

Beuz Livres de Prioeeg.
A PRIX REDUITS.

Rleliures ordinaires, tranche dorée, de Q4
à S 1.00 chacun.

nleitis tranche dorée, avec agraire, de
50 cts à S. 0.

Riches reliures on velours, avec agralffs,
de $ 1.00 à $4a.00.

Couverture on ivoirine, avec agraires, deý
!$ 1.00it S 53.00.

Couvî'ttre en mittal, doré~ ou Caoutchiouc,
OleSt.50 il $:.00.

C'ouverture en ivoire, avec agrallè!, de
$1.50 àl $10.00.

Livres d'histoires instructives et amu-
sautes, en reliure de l'intaisie, de 50 cts
a à$10 00.

Livres d'images, alphabets et contes
ilîutîtis leour eitlhant, de Zactî ù >1.001

Ilibliotliùqus lnse il lustré et ]lil.iliotl,è.
qlue des Mer'veilles; collections choisies
et variés pour ies adlolescents et les aulul-
tes; vol. in-12 richement illustrés. bro.
'5 ets; reliure percaline ordinaire, 80 ets,
l'e hil ,s en perc aline pîlat et', 88C le vnltume.

in v'ente à la

12 & 14, ]Rue St. VINCENT'

RUE ST. GTABRlEL Montregl

A. BELIVEAU, Propriétaire.

M~IUSIQUE N'O UVE~L LE.

L'OUBLI. Romance, b oc.
haose souivitn--toi ,(mus~iquîe de R>upès'25
Le Miroir (2ille. édition) - - 5

Publié par
I-*INLes'l LÂ\IGNE,

Edit'tîîr et Importateur de Musique, las-
trunients. etc.

23w Rue Notre Dame.
I- Expédié Franic d(le or.

E. MATHIEU & FRERE,
77, RUE NOTRE-DAMlE,

'l'eut en remerciant leur nombreuse
c!ientèle et le public en général, offrent
en vente Lin assortiment (les plus cern.
ploes et de premier choix d'E1 îiceriesg,
Vins. Liuus'au-eVe TIhé, Café et
cigares, etc., à des prix modérés.

1). S.-Les MMN. (lu clergé6 trouveront à
leur maison le Vini-de-Mfesse de première
quaeute.

LA M-USE POPULAIRE
CiliSONiit A.VEC MUSiQI'E

PRIX 25 CENTS.
Fin vente chez tous les libraires dut

lpays.
Commandles et communilcations adres-

sees à Z. l>AGÉ & Cie., seront reçues au
Bureau de ce Jour'nal.

RIEBUS No. 13
Les loups ne se mangent pas en -

Ano~mEs'r:Un an, $0.50. Six mnois
$25. Uit numé~ro. 1 cantill.
£&Laoniionient est àstrictemecnt

payablo d'avance.
ANNONCES.
P~~ci::1ar ligne. Pi-rièýre ira-

sertion, 10 contins, lins. subséquentes 5' .
S& Remnise libérale aux annonoeurs à~

long ternie..


